
Of 
0 



• la réalisation de la majorité des 
tirs parmi les bêtes rousses et les 
bêtes de compagnie : sujets des 
deux sexes âgés de six mois à un 
an et demi et pesant de vingt à 
soixante kg. Le nombre des orphe-
lins ne pourrait ainsi que diminuer. 
Mais pour être efficace, une telle 
gestion se pratiquera au niveau 
d'un massif entier et même de tou-
te une aire d'évolution des sangliers, 
plaines et bois confondus. 
Résistant, courageux, rusé, proli-
fique, doué d'une grande faculté 
d'adaptation, le sanglier résiste 
encore à la formidable et_ aveugle 

pression de chasse dont il fait 
l'objet et à la modification, parfois 
irréversible, de son espace na-
turel. Mais il est grand temps d'agir 
et de raisonner différemment qu'en 
termes de dégâts ! 
Rappelons à ceux qui n'ont que 
chiffres à la bouche qu'il se tue 
chaque année autour de cinquante 
mille suidés en France. Ces animaux 
représentent une valeur vénale (prix 
de la venaison, location des chas-
ses, matériel utilisé...) qui compen-
se largement le montant des dé-
gradations que l'espèce peut pro-
voquer. Le gibier a une valeur 

biologique, esthétique et économi-
que et sa présence se traduit tou-
jours par des coûts supplémentai-
res dans la gestion forestière 
ou agricole. Pour le moment, on 
paye et on détruit. Et demain les 
chasseurs se lamenteront parce 
que les sangliers ont disparu. Ils ne 
le devront qu'à eux-mêmes et à la 
pauvreté d'imagination de leurs 
dirigeants. 

G. Bonnet 

(Revue Nationale de la Chasse - janvier 1982). 

Une anecdote au Rallye Chapeau 

Fin février 1983, notre vautrait at-
taque -une bête de compagnie en 
Sologne bourbonnaise. 

Quelques heures de débûché à tra-
vers des terres et des semences bien 
lourdes, et le fuyard donne quel-
ques signes d'affolement ; aux che-
mins de sable et aux goudrons vont 
ses préférences. 

Pourquoi continuer sur la route 
départementale alors qu'un che-
min paisible prend sur la droite, se 
dit notre animal. Oh ! stupeur, au 
bout de cette artère, une cour de 

ferme et, à son entrée, ouvriers et 
engins qui oeuvrent aux fondations 
d'une stabulation. Un plan incliné 
dans le terrassement servira d'accès 
à cette écurie. Notre noble cochon 
devient le premier quadrupède à 
pénétrer dans la stabulation... en-
core sous forme de trou. 
Les chiens, aux abords de la cour 
du domaine, balancent. Le cochon, 
dans la fondation, fait et refait le 
tour du propriétaire. Quant à 
moi, j'observe l'ensemble. Quelle 
fanfare sonner dans cette circons-
tance ? 

Margano a connaissance vers le 
plan incliné d'accès, tous les chiens 
s'engouffrent un par un. Les ou-
vriers avaient très intelligemment 
creusé une évacuation pour... les 
eaux. 

Hallali une heure plus tard. 

Beaucoup de veneurs m'ont assuré 
que cet incident était très rare : le 
constater avec certitude semble en-
core plus exceptionnel. 

J. L. 
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